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NOUS SOMMES ARRIVES DE EL PASO OR LES VQLEURS_ET LE BETA|L SE
‘-\,’K AU DEFILE DE SANTA AMARA ... NOUS SONT, ENFUIS DU CQTE OPPOSE O NOUS
N
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AVONS ENTENDY DES COURS DEFEU ET [~ B | ARRIVIONS.CAR SISS ETAIENT DIRIGES

NOUS NOUS SOMM. ; YERS L'ENTREE DU.DEFILE QUE NOUS VE.
. FREcihTas; Nrows. DE GInTTER L a0 ey is

NOUS CROISENT.

JE PENSE AU CONTRAIRE QU'ILS ONT DU Y—
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CE BOEUF A TRES BIEN PU |
TOMBER DE LA HAUT ET GARCIA
N'ETRE QUUN DORMEUR A (AUCHEMAR.

MAIS COMMENT EXPLIQUER
LA PRESENCE DE CE BOEUF
DANS LE DEFILE ET LES MU-
“GISSEMENTSQUA ENTENDUS
ARCIA DANS LE FLEUVE.

MOI JE VEUX BIEN MAIS CE BOEUF EST
MORT NOYE ET NON FRACASSE PAR
UNE CHUTE DE 100 METRES IL NE
PORTE AUCUNE BLESSURE .




MAIS ALORS SENOR.DITES-MOI
UN PEU COMMENT JLS ONT PU
VENIR DANS LE DEFILE SANS PASSER
PAR L'ENTREE DEVANT LAQUELLE
NOUS ETIONS... ET PU[S LES TRACES
] PROUVAIENT BIEN QU ILS SE
DIRIGEAIENT VERS GARCIA .

PENDANT DE LONGUES MINUTES, ET SURTOUT
LONGUES POUR PACLD, TOM SE PROMENA DANS =

R PAC
LE FOND DU CANON... REGARDANT, scnl.mm'
E [LABAN- __

CHERCHANT...” MAlS DE GUERRE LASS
-DONNA SES RECHERCHES.

RENTRONS PACCO...JE NE DECOVVRE
RIEN... CEST LA SOIREE DU MYSTERE ..
RUSCO DISPARAIT, BRUS QUEMENT - ET UN
MOMENT APRES, C EST UN TROUPEAU ENTIER.

ENCORE CHAUD...

LES TRACES NE PROUVENT RIEN..
ELLES S ARRETAIENT BRUSQUEMENT g4
EN.PLEIN DESERT )
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Quoi QU'IL EN SOIT_UN BOEUF EST LA
C EST LA PREUVVE
LES BRIGANDS SONT PASSES PAR LA

VOUS AVEZ
PEUT. RAI -
-SON SENOR. MAIS

QUE

Moi, JE NE SUIS,
P /7 PAS DE CET AVIS!

JE VOUS DISAIS SENOR
TEMPEST QUE CE CANON

MAUDIT.
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S DEUX CAVALIERS ARRIVE-
FIN AU BOU¢

—_ ,{. : ~—
PLUS GRANDE SATISFACTIDN DE

DU DEFILE ET
RENT VERS EL PASO-




SENOR TEMPEST YOUS AVEZ UN
AIR BIEN PREOCCUPE,BIEN TRISTE .

MAIS NON CHARM,

JE ME DEMANDE CE QUI A PU SE PASSER
HIER AU SOIR... UN HOMME ET DES BOEUFS
NE DISPARAISSENT PAS AINSI SANS EXPLICA.
-TIONS.. ACCEPTER LA CHOSE AiNSi,MON.JCELA EST Bon
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{ = i 17,/ | VOUS SAVEZ QUE TOUT LE MONDE
: / 7P | DEMANDE DE VOS NOUVEYLES .. ..
7 / 710 PACCO PREND SON AIR LE PLUS
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TOUT CECI EST SUPERFICIELLEMENT TRES AMUSANT .. _ MAIS A LA VERIE [ ek
gi SUS ASSEZ INQUIET.... POURQUOI VEUT. ON ME TPER?.. ET MIER CE VOL N i $ Uil
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NE VpUS TRACASSEZ PAS

/NUTILEMENT ... MANGEZ, % L
BUVEZ , REPOSEZ-VOUS ET 7 Ry - «\\\!lw"'llu]
YQus TROVVEREZ LA SOLY. 1 e |
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LE PLUS
E DE -
CABAN. MoN HE)'/MP/ER\ \ ET FILE VERS LA PRAIRIE.

W' LA NUIT EST NOIRE, JE VAIS ALLER N\
‘ A LA
~ T
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ILENCIEUSEMENT posgi TOM
FAIT SONST k SON CHEVAL, DE L'ECURIE

SOUS UN PALE CLAIR DE LUNE
NOTRE CAVALIER SEN VA SEUL.

ME VOICI A NOUVEAY DEVANT LA MAISON
DE CHICCQ... JE VOUDRAIS BIEN VOIR LA

QUIL A CELUILA ... JE VAIS APPROCH
ET ESSAYER DE DONNER UN COUP D'CEIL.
A L'INTERIEUR.
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ANSS| SILENCIEUX QU UNE OMBRE;TOM
APPROCHA D UNE FENETRE.

—F /L SE PREPARE A SORTIR...
={ /L vA ENCORE QuTER SA |
= T

CABAN.
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EFFECTIVEMENT LE MEXICAIN SOUFFLA
SA LAMPE, SORTIT, MONTA A CHEVAL &V
S'ENFONCA DANS (A NUIT. 2

EN AVANT AMI... CETTE FOIS JE NE
VEUX PAS QU'IL ME ROULE....
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CHICCO ENTRAINA TEMPEST
DANS LA MEME DIRECTION
OUE LANUIT DENTE.

LE _VOILA QUI PENETRE DANS LE
CANON DE SANTA AMARA... CETTE.
FOIS, JE NE LE QUITTE PAS DES YEUX.

Y,

SI' LES HABITANTS DE

EL PASD ONT PEUR DU CANON,
CHICCO LUI, SEMBLE Y ETRE
BIEN A L'AISE.

PENDANT UN LAPS DE TEMRS ASSEZ LONG
NOTRE YANKEE SUIVIT LE MEXICA{N AU
PLUS DRES .... CE DERNIER SEMBLAIT EXCES-

-SIVEMENT BIEN CONNAITRE LES LIEUX CAR
IL. IT SANS LA MOINDRE HESITATION AU

MILIEY DE CE DEDALE DE QUARTIERSDE
ROCS ENORMES. .....

QY.. MAIS J'Al COMPRIS... IL EST
ENTRE DANS CE TROU ..... ALLONS-Y
VOIR AUSSI ET MEF|ONSWOUS ... IL NE

. FAUT PAS QUE JE ME LAISSE SURPRENDRE.
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PAR LA BARBE D'ABRAHAM
LINCOLN, OU EST PASSE MON /
CAVALIER... IL A ENCORE DISPARU{




[APRES AVOIR MiS FED Mg S (7 APrAnAissAiT, APRES AVOIR HARCHE =
A TERRE , TOM SE GLIS. IR Y SN | 5 v'ncl"mlnz DE MINOTES Ervﬁngon =
SA DANS LA GALERIE. BNy | PANS LE NOIR,DANS LA PRAIRIE.
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DE BALAI POUR
PISTE ,ET LES

E DU SOUTERRAIN ¢ LOUES
T EXACTENENT A L'EN. EFFACER LA FIN

MAiS PAS BIEN LOIN DE LA, ' {{j§

TROIS HOMMES PARLENT & 8

DANS LA NUTT... e i
QUi SONT CES TROIS HOMNES’..A S
N 'EN Pas DOUTER,L'UN D'EuX Doir  YREEEN
ETRE RUSCO CHICCO--- MAIS JEME

DEMANDE QUI SONT LES DEUX AUTRES Y.
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/LS ONT L'AIR DE DISCUTER FERME,
J'ENTENDS LEURS ECLATS DE VOIX..:




NO .SE‘NOR ZE NE SOUIS PAS DOUY TO T D ACCORD. .. s ) EN, E TE DOI.
B%ANE DEVEZ LOU m—:ns DU PRIX ST N LEEAQY > é;i/A gT AL Tséi’oggfésas

E~7E DoV 3 5
L, PLOUS zooo PESOS POR LE PETI T'TPAVA/L ;
ze !o SOUIS LIVRE SUR LA M3l | 1000 AUSSI -
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PART /COULIER AU
\ PERSONNE DEL S OR TOoM TENPESF

MINUTE ... C'EST UNE ID EA TD./ 7U VAS LES DONNER, QUE NENNI MON CHER,TU AURAS
MOI JE VOULAIS, FUIR ,MAIS TOI AUTREMENT IL T'EN ' 3 PLUTOT UNE BALLE DE MON COLT
EGLER CELA A CUIRA SO | DANS LA POITRINE QU UN SEUL DE

TU AS TENU A REGLER :
TA_FACON, MOL JE N'Y SUIS PoUR B AT 8 \MES PESOS DANS LA POCHE-

RIEN ET JE NE DONNERA| PAS 1000 ‘
PESOS FEm
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LES DEUX HOMMES DONT LA CUPIDITE LES ARMES SE TURENT.. ANTAGO-
N'AVAIT D EGALE 5 LA cnuwre NelgTES RESTERENT FACELES-:ACG UN
ET LE MANQUE LE 3 E ANT ; ET TOUT A COUP,L'UN
CONSCIENCE ET D' HUMA TE, Tm RENT CROULA.
LEUR REVOLVER ET FIRENT FEU.
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. TOM NE PUT REPRIMER UN CRi
D’ INDIGNATION.




DAMNATION... UN TEMOIN. Y.~ 7
VITE.. FUYONS... Z

AW k N

CHICCO ET SON  ACOLYTE
GNERENT PAR LE

S'ELOl
SOUTERRAIN -
/L VA SE DEMANDER

VOYANT (U ILS ETAIENT, POURSUIVIS, LES

DEUX BRIGANDS ORGANISAIENT LEUR DE.
-FENSE DANS LE CANON.... TEMPEST QUI
N ETAIT PAS TOUT-A-FAIT ETRANGER AUY
LIEUX ET QUI SE DOUTAIT BIiEN DE CE QUI

L ATTENDAIT, NE SE LAISSA PAS SURPREN-
.DRE ET UNE TERRIBLE FUSILLADE S ENGA-

-GEA ENTRE LES TROIS HOMMES.

/LS NE SAVENT BAS QUE
JE CONNAIS LE PASSAGE

TOM S'ETAIT APPROCHE DU VAINCU
ET DANS LA NUiT NE PUT VOIR

.SON VISAGE £

ENFER!.. IL A DECOUVERT \/A\
LE SOUTERRAIN, FUYONS!..

JE VAIS LES CONTOURNER
ET LES SURPRENDRE




AVEC UNE ViTESSE ET UNE. PRECISION QUI TtNAltn
DU PRODIGE LES DEUX BRIGANDS FIRENT FEU

DANS LA DIRECTION DE TEMPEST AVEC UN EN-'
SEMBLE PARFAIT, N E AMI N'EYT

JE NE VAIS PAS LES [AISSER
,;_7L£D A 2;?55&'&72’ QU ILS SONT
17 PRES ... i

B RUIL ALLONS-Y, VIEWX

; o N
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=| CHICCO ET SON COM

AVEC ENCORE MOINS D'HESITAT|ON
PAGNON BONDIRENT

JUSGVA CHEVAWX ET DETAL.ERENT

EN DIRECTION DE LA FERME DE GARCIA.
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\/ CARAMBA!. LE GRINGO NE NOUS LACHE \JE LE PENSE
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AU SORTIR DU DEFILE,
JE LES TIENDRAI A
MA MERC/
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APRES UN GALOP EFFRPDYABLE ET AU RISQUE
DE SE BRISER MILLE FOIS LES QS LES CAVALIERS
DEBOUCHERENT COMME DES DEMONS DE L'OM-
-BRE DU DEFILE.... LA NUIT YACILLAIT SUR LE
BORD DES MONTAGNES;LE JOUR N'ALLAIT
PAS TARDER..... . . o

’

VITE CHICCO ATTACHE LES CHEVAUX

DERRIERE CE RQCHER ET RECEYONS
COMME IL SE DOIT CE

SENOR... /L moELgn
FERA MOURIR CE GRINGO ALH
MALS QUI BT L 6375/«1 ETREZ. ET DIRE
OU'IL NOUS POURSUIT POUR VENGER
KURT QUI EST UNE CANAILLE COMME NOUS,

\\\(\V
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TEMPEST A SON TOUR AVAIT COMPRIS LA
SiTUATION EFI?_APRES AVOIR CACHE SON

CHEVAL, AVAIT COMMENCE A INVESTIR LE
CAMP DES PEUX BANDITS.

7

11

LES DEUX BANDITS, PUIS TEMPEST ENSVITE
PASSERENT COMME DES TROMBES DEVANT

TER DAR TEMPESTy LES DEUX OUT.LAWS
SE DiRIGERENT VERS LES CONTREFORTS ARI-
.DES DE LA SIERRA MADRE ......
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APRES D& LONGUES HEURESDE POURSUITE,
LES FUYARDS FINIRENT PAR ETRE ACCU

AU PIED DUN PiC ROCHEULX. ILS NE
POUVA|ENT PLUS AVANCER..IL NE LEUR
RESTAIT _ A RETOURNER SUR LEURS
PAS OV A ATTENDRE TOM DE PIED FERME .

._."___'

SIS VEU
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/L FAUT QUE JE TROUVE LE MOYEN DE
LES FOQRGER A SE RENDRE... TIENS. ..
MAGNIFIQUE -D'ICI JE PEUX VOIR LEURS
CHEVAUX... C'EST JUSTEMENT CE QU'IL
ME FAUT.. ., -

DE TEMP$ A AUTRE UN COUP
DE FEU ECLATAIT, DES DEUX COTES
AIT SUR SES GARDES

ON
EN DEUX COUPS DE CARABINE, \Ba.Y /. 2 creve nos Bioows o Eav
OM, CREVA LES BIiDONS QUI NOUS N AVONS PLus BIEN 4 BOIRE.
TAIENT PENDUSA LA SELLE 5 - Us MES DERDUS. JE ME DEMAN.
DES BRON CHOS. A NOUS SOM. PE . DEMAN.,
i -DE ‘?p/ PEUT BIEN ETRE CET INDIVIDU )
. DU DIABLE guur—wmn o

g| ET LE LENDEMAIN MATIN, LORSQU
B{ L' IMPLACABLE SOLEIL MONTA AD -.
DESSUS DE L'HORIZON, TOM N ETAIT

LA NUIT APPORTA UN PEU D'ACCALMIE

L—:Ti LES OUT LAWS EURENT UN PEU MOINS B - ¢ A DESSUS |
SOIF... TEMPEST SACHANT QUE SES DEUX stz : N IMINUE EN RIEN ALOR d
: ﬁNTAGONISTB m;s:srenxlr ENT JUSOUFA LA 4 AL -VERSAIRES ETA&NENT u1s‘r gﬁi%aﬁ-

EZLTE DE LEURS FORCES, RATIONNAIT SON : P i MORTSDE SOIF- :

PNt 4
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ET MOI z& ME DEMANOE JE SUIS A BOUT DE FORCE \_—
UR@UOI L. ETAIT LA AU CHICLO... ET NOS CHEVAUX |y
BON MOMENT LORSQUE VoUs SONT FOURBUS.
_——\ AEZ TIRE SUR KURT.

JE’ ME DEMANDE TOUJOURS QUI PEUT
5g$5ms CE CAVALIER oul ~ous [ po

-:W—\ \\\\‘ W//

LE JOUR SE LEVA A NODVEAU.........LA A TR T
VEGETATION SE FIT PLUS RARE ET A LA T e
zgﬁa{ane enoussm'u.suss MAIS RELATIVE- £

FRAICHE FIT PLACE LE DESERT ACCELERONS, iL EST

HEXIC/JN ~~~~~~
RRIERE NOUS.
- ... [L N'OSERA DASNOUS LA bE

- s SUIVRE DANS CE DESERT.....
MAIS MoI ZE ;omvms OUN PUITGS.
PAS BIEN LOIN. .

ILS VONT A LA MORT... iLS N App/vsno/vr —
PAS A ]’PAVERSER CE 'DESERT.... MOl JE VAIS
REMPLIR MON BIDON A CETTE SOURCE , ET JE
. LES REJDI/VDRA/ JE NE SUIS PAS pnsssé

Py = @ i PENDANT QUE LES DEU)( HORS LA LOI S ENFON-
e I L | .CENT IMPRUDEMMENT A TRAVERS LE DESERT
= _| TOM FAIT PROVISION D EAU ET RAIT BOIRE.
m ] —— SON CHEVAL.... RATIRAPERA T. iL. CEUX gu iL

- DA INe uniie | = cAnNey
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ENS BOIS UN PEU COMPAGNON... =
ET PARDONNE MO! DE T AVOIR EN-
-TRAINE DANS CETTE AVENTURE,TU _
N'Y PEUX RIENTOI...

W

DECLINA LES DELX
VISAGE TUMEF?IE— ET SOUILLE

LEURS Y UGIS,LE
THE ARADIANT.

LA NUIT COMMENCAIT A TOMBER ;TQUT
DEYENAIT MOINS "CRUEL.... LA LUMIERE
MOINS CRUE s LA CHALEUR MOINS TORRIDE »
ET LES HE| COUPANTES MOINS ACEREES
TOM REFLECHISSAIT A L'ABRI D UN GRAND
?UARTIER DE ROC, LORSQUE SOUDAIN,
OUANT LE TouT LE TOUT, LES DELX
CANGACIEROS S' ELANCERENT; m‘rmluﬁNT
AU PASSAGE CELUI QUI LES AVAIT FAIT
SOUFFRIA.
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PANG LA NUIT, TOM POURSUIVIT LES BANDITS

ONT, YE DE M, ném 2 ILS ONT ESSAY,

U ET QU'ILS SONT LES ASSASSINS

(sf JEMETS AUTANT D'ACHARNEMENT A LES £QURSURE ¢ 5:;7— é?é‘b‘)

“£554
iu'u.s LUl ONT oN 4
E LEUR COMPLICE ... C'EST SUFFISANT COMME RAISON.
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| IL NE FALLUT GUE QUELQUES SECONDES
A TOM POUR SE LANCER SUR LES
g% TRACES DES FUGITIFS. > /7
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MBI Y=
b+ gl 1
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-\ 5% HE DENANDE TOUJOURS pUI EST |-
RUSCO, QUI SONT SES COMPLICES, ET
> | POURQUDI /LS ONT VOULY METUER....
e




J‘E ME DEMANDE TOUJOURS QUI PEUT /) ET MOI Z& ME DEMANOE
go EN ETRE (CE CAVALIER oul Nous poupouo/ IL ETAIT LA AU

URSUIT, BON MO LORS QUE Vous
: _— —\ Az rlp SUR KURT,

JE SUIS A BOUT DE FORCE
CHICLO... ET NOS CHEVAUX y
FOURBUS.
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LE JOUR SE LEVA A NOUVEAU .........LA

VEGETATION SE FIT PLUS RARE ETA LA

PQAIRIE BRDUSSAILLEUSE MAIS ﬁELATlVE

-MENT" FRAICHE FIT PLACE LE DESERT

MEXIC/\IN-.-...
>

ACCELERONS IL EST
LA DERRIERE NOUS.

.--o (L N'OSERA PAS NOUS
SU/vnE DANS CE DESERT.....,
MAIS MOI ZE ;om/A/s OUN PUITS.
PAS BIEN LOIN..

\\ - \:-’
A\ o—/ —
/LS VONT A LA MORT... iLS N'ARRIVERO
PAS A TRAVERSER CE DESERT.... MOI JE VZITS.

PENDLTP 'R MON BIDON A CETTE soum‘z ETJE
L) LES PEJDI/VDRA/ JE NE SUIS PAS PRESSE..

—t ) )}—— —
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{ PENDANT p&ui LES DEUX HORS
A | -CENT [MPRUDEMMENT A TRAVERS LE D!
e e | TOM FAIT PROVISION D EAU ET FAIT
mux,. —— | SONCHEVAL ... RATTRAPERA

DA iNe
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